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(V instituteurs laïques vraimeut catholiques, qui

se dévouent à l'instruction des enfants avec un
zèle et une habileté dignes des plus grands éloges.

Nous formons des vœux ardents pour que leurs

travaux, à la lois si pénibles et si méritoires,

soient mieux q^préciés de tout le monde et plus

généreusemen'^ rémunérés à l'avenir.

Xoug n'entreprendrons pas de démontrer dans

le détail tout ce qu'a fait le clergé, ce qu'ont fait

les Ordres Religieux, A l'exemple de la Papauté

elle-même, soit pour l'avancement des sciences

et des lettres, soit pour l'instruction et 1'
' ; i-

cation des classes populaires. Cette thèse serait

trop longue; elle est de celles qui se confondent

avec l'histoire même des sociétés chrétiennes.

Laissons plutê)t la parole à Nrtre bien-aimé

Pontife Léon XIII, cet insigne promoteur des

sciences divines et humaines, qui, dans un de

ses immortels documents, ^ rctnico comme en

un tableau lesjnenfaits innombrables de l'action

éducatrice de l'Eglise. '' Soucieuse d'encourager

tout ce qui est noble, tout C2 qui est beau, tout

ce qui est louable, l'Église catholique, dit-il,

pénétrée de l'utilité des lettres humaines, n'a

jamais cessé d'en promouvoir l'étude dans 1m

mesure convenable et de consacrera cette œuvre
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